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RAPPORT SUR LE SONDAGE DES FORMATIONS DURANT LA PANDÉMIE 

Les mesures sanitaires durant la pandémie ont obligé les organisations syndicales à revoir 
leur offre de formation. La plupart se sont tournées vers le virtuel en essayant d’adapter la 
formation à ce nouveau mode. Cette adaptation ne s’est pas faite naturellement, un travail 
de recherche et de réflexion a été nécessaire pour pouvoir continuer de donner de la 
formation dans le nouveau contexte imposé par la pandémie.  

Pour mieux comprendre la situation, le service de l’éducation de la FTQ a décidé de mener un 
sondage auprès de ses membres dans le but de faire le bilan des nouvelles initiatives de 
formation développées dans le contexte de pandémie. Ce sondage a été mené plusieurs mois 
après la levée de l’ensemble des mesures sanitaires (entre le 14 février et le 21 mars 2023), à 
la suite du retour à la normale. Le sondage s’adressait aux responsables de l’éducation des 
syndicats affiliés et des conseils régionaux membres du comité d’éducation de la FTQ. 
18 personnes ont répondu au sondage, provenant de 15 affiliés : 12 syndicats et trois conseils 
régionaux1. Cela représente un très bon taux de réponse, avec la participation de la grande 
majorité des membres actifs du comité d’éducation de la FTQ. Le questionnaire fourni 
proposait des questions à choix de réponse avec possibilité d’ajouter des commentaires plus 
approfondis. Les nombreux commentaires nous ont permis de recueillir des précisions sur 
des aspects importants des formations qui ont été données durant la pandémie.  

Dans ce document, nous présentons les principaux résultats qui ressortent de l’analyse des 
questionnaires. On y retrouve de l’information concernant les formations données, la 
participation à ces formations, de même que de l’information sur les effets de ces nouvelles 
initiatives auprès des personnes formatrices et responsables à l’éducation. Un bilan des 
actions entreprises par le service de l’éducation de la FTQ est également présenté. 

Les formations données 

Spécifions d’emblée que toutes les 
organisations ayant répondu au sondage 
ont donné de la formation durant la 
pandémie. Des 15 organisations, une 
seule a donné uniquement de la formation 
en salle, quatre ont donné seulement de la 
formation en ligne, et les dix autres ont 
offert les deux modes de formation.   

Pour les syndicats qui ont donné des 
formations en ligne durant une bonne 
partie de la pandémie, plusieurs ont tout 

 
1 Vous trouverez, en annexe, la liste des organisations ayant répondu au sondage.  
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de même fait le choix de privilégier la formation en salle aussitôt que ça devenait possible. 
Par ailleurs, un certain nombre d’entre eux envisagent de garder des formations en ligne dans 
leur offre de service, mais de façon moindre que la formation en classe. 

Globalement, les sujets des formations qui ont été données en ligne sont assez variés. On 
remarque toutefois que les cours de base ont été les plus offerts : 

• Le délégué syndical et la déléguée syndicale 

• Introduction à la santé et sécurité du travail et autres formations en SST 

• Négociation collective et mobilisation en contexte de négociation 

• Dossier du grief 

Ont aussi été mentionnés, dans une moindre mesure, les cours suivants : 

• S’outiller pour la résolution de conflits interpersonnels 

• Harcèlement psychologique : prévention et indemnisation  

• Cours sur la retraite 

• Mon syndicat (ou l’ABC du syndicat) 

• Trésorerie et comptabilité 

• Archiviste 

• Le délégué social et la déléguée sociale 

Certains sujets n’ont été mentionnés qu’une seule fois, dont : 

• Utilisation de la plateforme Zoom 

• Formation sur l’organisation des assemblées syndicales sur Zoom 

• Accommodement raisonnable 

Il est à noter qu’un affilié a aussi mentionné que la formation en ligne a favorisé les formations 
destinées aux groupes en recherche d’équité, non pas à cause du contenu, mais plutôt en 
raison de la minimisation des coûts et des déplacements qui favorisait ainsi une plus grande 
participation et donc une plus grande accessibilité aux formations. Pour une responsable à 
l’éducation, les formations potentiellement plus émotives se prêtent moins bien à la 
formation en ligne (ex. : la formation sur la prévention du suicide). 

De plus, plusieurs organisations affirment avoir offert des webinaires sur différents sujets. 
Un syndicat précise que les webinaires2 étaient donnés par des experts plutôt que par leur 
équipe de formation. 

 
2 Définition de webinaire : « Séminaire multimédia et interactif, accessible en ligne sur inscription, 
que l'on peut suivre sur le Web en direct ou en différé. » Source : USITO. [En ligne] 
[https://usito.usherbrooke.ca/d%C3%A9finitions/webinaire] 
 

https://usito.usherbrooke.ca/d%C3%A9finitions/webinaire


5 

Selon les personnes qui ont répondu au sondage, les types de contenu qui se prêtaient le 
mieux à la formation en ligne tournent autour de deux axes : 

1. Des formations de courte durée comme des webinaires; 

2. Du contenu informatif « qui ne nécessite pas trop de mise en action dans le milieu », 
tel que Introduction au logiciel de comptabilité, Archiviste ou Réclamation à la 
CNESST. 

Pour offrir de la formation en ligne, 12 répondants disent avoir eu à modifier les formations 
pour les donner. La modification la plus mentionnée est définitivement le fait que des 
activités ont été enlevées et que la 
formation a été abrégée. Certaines 
personnes ont modifié des activités, 
comme changer un atelier pour un 
questionnement en plénière ou adapter le 
retour en atelier et le complément 
d’information en ajoutant des 
présentations PowerPoint. Évidemment, 
les organisations qui ont offert de la 
formation en ligne ont dû s’adapter aux 
outils technologiques, ce qui leur a 
demandé beaucoup de temps et d’énergie. 

La participation à la formation 

La section du questionnaire sur la participation à la formation concernait la popularité des 
cours, mais aussi le degré d’engagement des personnes qui y participaient. 

Pour les organisations qui ont donné de la formation en ligne et en salle, la participation était 
pratiquement égale dans les deux modes de formation. Citons tout de même un 
commentaire d’un syndicat qui mentionne que « les deux [types de formations étaient aussi 
populaires] parce qu’elles attiraient des participants différents. Les moins mobilisés 
participaient aux webinaires et les plus impliqués à la formation en salle ».  On peut se 
demander si les webinaires pourraient être considérés comme un premier pas vers une plus 
grande participation aux formations syndicales en salle. 

En ce qui concerne les personnes qui participaient à la formation en ligne, plus d’un tiers des 
affiliés ont remarqué une plus grande diversité dans les groupes. Chez ces affiliés, la 
formation en ligne a attiré plus de jeunes, de parents ayant des jeunes enfants et de 
personnes qui ont des horaires atypiques ou qui habitent hors de Montréal. Au moins un 
syndicat a ouvert ses formations à des membres d’autres affiliés de la FTQ et à la 
communauté civile. Une personne mentionne : « La diversité des groupes ressort comme le 
plus gros bienfait des formations en ligne. C’était fort agréable de connaître les gens de régions 

 
Précisons toutefois que les réponses au sondage dénotent que les webinaires sont utilisés comme 
des activités de courte durée, d’une heure ou deux.  
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plus éloignées, de milieux de travail différents, etc. En contrepartie, les discussions informelles 
lors des pauses, les interactions entre les personnes participantes étaient forcément moins 
spontanées. Certaines personnes animatrices restaient en ligne sur l’heure du dîner pour 
jaser. » 

Au-delà du nombre, nous voulions aussi évaluer par le sondage d’autres aspects de la 
participation aux formations, comme la participation active. La moitié des personnes 
répondantes ont mentionné que la participation était plus passive en ligne qu’en salle.  On 
parle d’une diminution de l’engagement des personnes participantes; certaines 
maintenaient leur caméra fermée, plusieurs répondaient au téléphone et prenaient leurs 
courriels durant la formation en ligne. « Et, il aura même fallu, à quelques reprises, demander 
aux personnes participantes de, s’il vous plaît, s’habiller. » Il y avait moins d’interactions entre 
les personnes participantes, les échanges étaient plus difficiles et on ressentait une 
« fatigue Zoom ». Maintenir des interactions fluides et nombreuses entre les personnes 

participantes était beaucoup plus ardu. 
Néanmoins, des répondants mentionnent 
que les personnes animatrices 
d’expérience réussissaient à créer des 
belles dynamiques de groupe même en 
ligne. On peut donc se demander s’il est 
plus difficile d’appliquer les fonctions 
d’animation en mode virtuel 
comparativement à la formation en 
présence. 

Mentionnons également les difficultés technologiques et les craintes face aux technologies. 
Dans certaines régions, les membres ont fait face à des difficultés de connexion Internet qui 
ont freiné la participation en virtuel. De façon générale, la formation en salle a été privilégiée, 
lorsque c’était possible, pour les membres peu familiers avec les technologies informatiques.  

Néanmoins, une seule personne indique avoir donné uniquement de la formation en salle tout 
au long de la pandémie, lorsque c’était possible, tout en respectant les règles de 
distanciation physique. Pour ce syndicat, c’était en salle ou rien!  

Les personnes formatrices  

La très grande majorité des formatrices et formateurs ont été confrontés à de nouveaux 
enjeux durant la pandémie. Ceux qui reviennent le plus souvent dans les commentaires sont 
la fatigue du travail en ligne, le stress, les problèmes de connexion et la nécessité de 
s’approprier les outils technologiques et différentes plateformes. Certaines personnes 
formatrices étaient déstabilisées par la nouveauté : comment faire des retours en atelier 
sans tableau à feuilles? N’oublions pas les difficultés d’animation, de maintenir une 
dynamique de groupe et de favoriser des échanges fructueux. Comment « partir du groupe » 
s’il est difficile de le faire participer?  
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On relate aussi un important besoin d’accompagnement pour l’utilisation du matériel 
technologique autant que pour offrir du support aux personnes participantes. Chez la 
majorité, une troisième personne se joignait à l’équipe de formation pour s’occuper de la 
gestion technologique. Une personne mentionne que le fait d’être habitué à la coanimation a 
facilité le passage à cette forme de « trianimation ».  

Toutefois, l’adaptation aux technologies informatiques n’a pas été possible pour l’ensemble 
des formatrices et formateurs. Plusieurs n’ont pas voulu donner de formation en ligne, soit 
par crainte de la technologie, soit par manque d’intérêt. Plusieurs n’étaient pas à l’aise avec 
la technologie, et ce, même si certains syndicats offraient des pratiques avec des équipes 
d’animation avant les formations. Ainsi, certains formateurs et formatrices n’ont pas donné 
de formation pendant deux ans, entrainant un désengagement dans l’activité de formation.  

On constate également, lors des cours donnés en salle, qu’il y a eu de l’anxiété chez les 
formatrices et formateurs qui devaient faire respecter les mesures sanitaires, mais aucun 
incident lié à ces mesures n’a été rapporté dans le sondage. C’était surtout dans l’anticipation 
que l’anxiété s’est fait sentir.   

Un autre enjeu de taille concerne le maintien du réseau de formateurs et de formatrices. 
Nombre de syndicats ont perdu ou ont de la difficulté à garder des formatrices et des 
formateurs. Durant la pandémie, plusieurs syndicats ont vu leurs membres être mis à pied, 
perdant ainsi une partie de leurs personnes formatrices. Cela est particulièrement vrai dans 
l’ensemble de l’industrie du transport aérien. De plus, le contexte actuel de pénurie de main-
d’œuvre s’ajoute aux difficultés de la pandémie. Plusieurs répondants expriment aussi avoir 
beaucoup de difficultés à obtenir des libérations syndicales pour les formatrices et 
formateurs. Cet enjeu reste encore très présent et nous devrons collectivement nous y 
attarder, car il pourrait s’ancrer à long terme. 

L’approche pédagogique 

Pour plusieurs répondants, les caractéristiques du projet pédagogique et nos façons de faire 
facilitaient le passage à la formation en ligne. Ainsi, la coanimation, le fait de partir du groupe, 
de partir du connu vers l’inconnu et le travail en atelier ont été mentionnés comme des 
aspects aidants. Un répondant mentionne qu’« en mettant l’expérience et la participation au 
cœur de la formation, cela les obligeait à avoir un rôle actif dans leur apprentissage plutôt que 
d’être spectateur d’un webinaire ».  

Cependant, pour plusieurs, les interactions et échanges entre les personnes participantes 
ont été difficiles à animer, notamment en raison du manque de contact visuel, des caméras 
fermées ou de l’absence d’informel. « Maintenir des interactions fluides et nombreuses entre 
les participants [s’avère] beaucoup plus ardu en ligne ». Quelques personnes mentionnent 
également que les jeux de rôle étaient plus difficiles à maintenir en ligne. 

Un syndicat répond ne pas avoir été en mesure de mettre en application notre approche. 
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Le sondage cherchait également à savoir si des méthodes pédagogiques et des techniques 
d’animation adaptées durant la pandémie seront conservées par la suite. Les deux tiers des 
répondants affirment que non. Néanmoins, un tiers continue à utiliser des méthodes ou 
techniques développées durant la pandémie. Des cliniques de trésorerie en ligne d’une durée 
maximale de deux heures seront encore offertes.  

Enjeux pour les responsables de l’éducation 

Un constat est clair : la pandémie a grandement modifié et augmenté la charge de travail des 
responsables de l’éducation. En plus de l’adaptation des contenus de cours, de nouvelles 
tâches leur ont été demandées, des tâches qui souvent ne sont pas normalement liées à leur 
rôle (le fait de devenir de facto « l’expert ou l’experte » des technologies informatiques 
revient à plus d’une reprise). Le fardeau numérique a souvent été transféré sur les épaules 
des responsables de l’éducation.  

Dans les commentaires, certains et certaines responsables de l’éducation mentionnent que 
leur charge de travail a carrément doublé, que tout était à créer et qu’ils ou elles devaient 
accompagner les formatrices et formateurs avec les technologies informatiques. « Nous 
avions habituellement une personne attitrée à l’encadrement à temps plein. En temps de 
pandémie, avec l’ajout d’une troisième personne pour la gestion technique et la prise de note 
au tableau, l’encadreur jouait davantage le rôle d’un formateur coach que d’un réel encadreur. 
Étant actif pendant la formation, cela laissait moins de temps et de ressources pour observer 
et prendre des notes d’encadrement. » 

Quelques commentaires démontrent une inquiétude face à la perception que des directions 
syndicales pourraient avoir sur la formation virtuelle, facilement vue comme une solution à 
tout. La formation telle que nous la concevons avec ses méthodes pédagogiques peut leur 
sembler moins importante. « Il nous faut travailler fort pour faire en sorte que la formation en 
présentiel ne soit pas éclipsée au profit de la formation virtuelle ». 
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BILAN DES ACTIONS DU SERVICE DE L’ÉDUCATION DE LA FTQ EN TEMPS DE PANDÉMIE 

Le 16 mars 2020, le Québec a été mis « sur pause » afin de contrôler la propagation du virus 
COVID-19. Comme le reste du Québec, notre travail syndical a été perturbé par cette pause 
qui ne devait initialement durer que quelques semaines, mais qui s’est étalée sur plusieurs 
mois. En ce qui concerne le service de l’éducation, cette pause s’est traduite par une 
suspension de toutes les formations. Les jours et semaines qui ont suivi, le service de 
l’éducation a été appelé à soutenir les membres de la FTQ qui cherchaient des réponses et de 
l’accompagnement dans leurs démarches liées à leur mise à pied, leur santé et sécurité, etc. 

Au début du mois d’avril 2020, le service de l’éducation, ainsi que tout le Québec, a appris que 
cette pause ne durerait pas que quelques semaines. C’est à ce moment que le service a 
décidé de considérer plus sérieusement la possibilité d’offrir des formations en ligne, dans 
le but de sauver une partie de son programme d’éducation et de soutenir les affiliés de la FTQ 
à faire de même. Le service et les affiliés souhaitaient continuer d’outiller les militants et les 
militantes à faire face aux multiples défis qui les guettaient dans leurs milieux de travail. En 
effet, la pandémie a apporté son lot d’enjeux dans les milieux de travail, tels que des 
réouvertures de conventions collectives et des mises à pied massives, sans compter la 
prolifération de problèmes de santé physique et mentale. Les deux années qui ont suivi ont 
été définies par de nombreuses expérimentations et adaptations afin de continuer à 
répondre aux besoins de formation des sections locales et des affiliés. Dans cette partie du 
rapport, nous présentons un bilan des initiatives de la FTQ et un survol historique des 
moments clés de la pandémie vécus par le service de l’éducation.  

La formation en ligne : Découverte de nouveaux outils technologiques 

Une des premières démarches qu’a entrepris le service de l’éducation, dès le début avril 
2020, a été d’explorer les différentes plateformes en ligne pour faire de la formation. La 
première décision qu’a pris le service à cet égard a été de favoriser la formation en mode 
synchrone, c’est-à-dire qui permettait l’apprentissage en direct, au lieu des modes 
d’éducation asynchrones, comme l’apprentissage autonome et indirect par modules en ligne. 
En fait, un des principes qui guidait les recherches du service était que les outils 
technologiques que nous utilisons pour animer en ligne doivent nous permettre de simuler 
autant que possible la formation en salle.  

Au comité d’éducation du 6 mai 2020, le service de l’éducation a présenté un tableau 
comparatif de trois plateformes pour faire l’animation en ligne : Zoom, Teams et Via. Bien que 
Zoom se prêtait bien à l’animation en ligne de nos formations, car il permettait notamment 
de créer des ateliers dans de petites salles virtuelles, le service de l’éducation a choisi 
d’essayer la plateforme québécoise Via, qui offrait des fonctionnalités similaires à Zoom. 
Deux formations tests d’une journée ont été animées au mois de juin par les personnes 
conseillères du service, avec des membres du comité d’éducation et des personnes 
formatrices du réseau FTQ. Ces formations permettaient de tester l’animation d’ateliers et de 
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plénières en ligne. Les résultats ont été positifs, et le service a procédé avec l’utilisation de 
la plateforme Via jusqu’en automne.  

Malheureusement, des enjeux technologiques ont commencé à apparaître sur la plateforme 
Via. Le maintien de la connexion y était de plus en plus difficile, car l’entreprise ne parvenait 
pas à soutenir la demande sur son serveur. En octobre 2020, le service de la FTQ 
transitionnait vers Zoom pour l’animation des formations en ligne. L’animation du 
Perfectionnement du réseau retraite a incité des membres du service à vite s’approprier 
cette plateforme et le Guide d’animation d’assemblées sur Zoom, développé par le SCFP, leur 
a été utile. On a alors adapté l’utilisation de Zoom pour l’animation basée sur les méthodes 
pédagogiques de la FTQ, comme l’atelier, le questionnement en plénière, la coanimation, etc. 
Les membres du service ont fait plusieurs tests et ont rédigé des consignes pour l’animation 
sur Zoom. Après plusieurs animations concluantes, Zoom devint la plateforme de 
visioconférence que nous préconisions pour la formation en ligne, et ce, jusqu’à aujourd’hui.  

La prise de notes était un autre défi d’animation en ligne qui nécessitait des 
expérimentations. Lors des premières formations en ligne, le service de l’éducation a utilisé 
le logiciel de traitement de texte Word pour prendre des notes, en mode partage d’écran. 
Nous avons ensuite opté pour le tableau blanc de Microsoft, le Whiteboard, qui comportait 
des options simples et nous permettait de prendre des notes comme nous le faisions en 
salle, tout en gardant tous nos tableaux sur le même document (voir Figure 1), contrairement 
au tableau de Zoom. Encore une fois, notre objectif avec le choix des tableaux était de 
simuler l’expérience d’animation en présentiel. Pour les personnes participantes, nous 
facilitions la prise de note en envoyant les cahiers en version imprimée par la poste avant la 
formation. En suivant la formation avec un cahier à leur côté, les personnes participantes 
n’avaient pas à garder leurs yeux rivés à l’écran, réduisant ainsi l’impact de ce dernier sur leurs 
yeux.  

 

Figure 1 Extrait d'un tableau blanc de la formation DS 
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La pandémie a été marquée par l’apprentissage de nouveaux outils technologiques que nous 
n’avions jamais utilisés auparavant. Nous passions plusieurs heures à faire des tests les uns 
avec les autres, à écouter des vidéos YouTube sur les fonctionnalités de Zoom et à lire des 
guides en ligne. Presque du jour au lendemain, le service a dû maîtriser des technologies qui 
ne faisaient pas du tout partie de son quotidien, ce qui a nécessité énormément de 
persévérance!  

Choix de formations à animer en ligne  

Au-delà de l’adoption de certains outils technologiques, le service de l’éducation a réfléchi 
sur le type de formations qui pourraient et devraient être animées en ligne. Nous réalisions 
que ce n’était pas toutes les formations du programme d’éducation de la FTQ qui se prêtaient 
bien à la formation en ligne. Dès le départ, le service de l’éducation a établi que les formations 
des personnes formatrices ne se donneraient pas en ligne, et attendraient le déconfinement. 
Ces formations reposaient sur les pratiques que nous avions en salle, étaient longues et 
demandaient une grande attention de la part des personnes participantes.  

Plusieurs critères étaient considérés lorsqu’une formation ou activité du programme était 
offerte en ligne. Puisque les journées de formation en ligne étaient plus difficiles pour les 
personnes formatrices et les personnes participantes, car notre capacité à rester devant un 
écran des heures durant était limitée, un des critères principaux était la possibilité d’adapter 
l’horaire de la formation pour qu’elle se donne sur des journées écourtées. Nous avions 
adapté la majorité de nos formations à deux blocs de trois heures par jour. Afin d’atténuer la 
« Zoom fatigue », nous avions deux pauses par bloc en plus de la pause du dîner, et nous 
avons évité d’animer des formations de plus de trois jours en ligne. La seule exception à cette 
consigne était le Collège des personnes conseillères, qui était animé du lundi au vendredi.  

Un autre critère que nous avions pris en compte pour le choix des formations était la nature 
du financement de la formation. Plusieurs formations subventionnées, comme le Collège et 
des formations du dossier retraite, ont été offertes en ligne pour ne pas perdre les 
subventions. Jusqu’en 2021, nous avons aussi privilégié un type de contenu qui nécessitait 
moins de soutien émotionnel, un soutien qui était difficile à offrir derrière un écran! Ainsi, 
les formations que nous animions en ligne étaient plus techniques, comme les formations 
économiques et les formations et activités du dossier retraite. D’ailleurs, le séminaire 
retraite de 2021 a été animé entièrement en ligne et en direct à partir d’un studio 
d’enregistrement! Avec la crise économique que la pandémie avait engendrée, les régimes 
de retraite de nos membres étaient menacés, d’où l’importance de maintenir les formations 
et activités de ce dossier durant la pandémie et les confinements.  

Le service d’éducation a été appelé à modifier ce critère de contenus « plus techniques » en 
2021 alors que la pandémie semblait perdurer dans le temps et amenait de nouveaux enjeux 
dans les milieux de travail. Notamment, les multiples confinements et le couvre-feu ont 
engendré de l’isolement qui affectait la santé mentale de nos membres. Les syndicats 
avaient un besoin criant de délégués sociaux et déléguées sociales (DS). Le service a alors 



12 

adapté la formation des DS pour qu’elle soit animée en ligne, et accompagné les personnes 
coordonnatrices du réseau des DS de diverses régions du Québec afin que cette formation 
puisse être donnée rapidement en début 2021. C’est dans le cadre de cette adaptation que le 
service a animé son premier jeu de rôle en ligne avec succès, à la suite de plusieurs tests.  

Accompagnement pour la formation en ligne 

Comme mentionné ci-haut, un des rôles du service de l’éducation durant cette période était 
l’accompagnement de notre réseau d’éducation pour l’animation en ligne selon les méthodes 
pédagogiques de la FTQ. Bien que nous favorisions la formation en présentiel, une des 
préoccupations du service lors de la pandémie était que des formations syndicales soient 
animées en ligne, mais qu’on néglige l’approche expérientielle et les caractéristiques de 
notre projet pédagogique, comme partir du groupe ou la coanimation. L’animation en ligne 
ne devait pas devenir un prétexte pour faire des présentations magistrales sur PowerPoint! 
Ainsi, le service a mis des efforts pour adapter des formations selon les méthodes 
pédagogiques de la FTQ et à concevoir des guides d’animation et des consignes qui 
faciliteraient l’animation par les formateurs et les formatrices syndicaux. À cela s’ajoutait 
l’accompagnement avant, pendant et après ces formations adaptées. Les responsabilités 
supplémentaires pour les personnes formatrices de l’animation en ligne, à cause des 
fonctionnalités comme les discussions sur Zoom ou le partage d’écran et de documents, 
nécessitaient la présence d’une troisième personne à l’animation. Les membres du service 
de l’éducation ont joué le rôle de cette troisième personne dans plusieurs formations 

animées par les affiliés.   

En décembre 2020, le service de 
l’éducation déposait la première version 
de son Petit guide de formation en ligne. 
Ce guide a été bonifié au fil des mois qui 
ont suivi alors que de nouvelles 
adaptations et techniques s’ajoutaient au 
répertoire du service. La version finale, 
d’une vingtaine de pages, était divisée en 
trois parties. La première partie 
expliquait comment adapter des 
formations en ligne et comportait des 
éléments importants à considérer tel que 
le maintien de l’attention en ligne. La 
deuxième partie présentait des trucs et 
astuces pour l’animation en ligne, de la 

préparation à la conclusion de la formation. Enfin, la troisième partie contenait les outils pour 
l’animation sur Zoom. On y trouvait des exemples de consignes technologiques, des 
consignes d’animation d’atelier, de jeu de rôle et de triades sur Zoom. À l’aide de ce petit 
guide, les personnes conseillères du service de l’éducation ont pu mieux répondre aux 

Figure 2 Page couverture du Petit guide de formation en ligne 
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nombreuses demandes de formation et d’accompagnement des syndicats affiliés et des 
conseils régionaux pour l’animation en ligne.  

La formation en salle en contexte pandémique 

Lors de la période couverte par ce bilan, le service de l’éducation a animé plusieurs 
formations en présentiel lorsqu’il y avait un déconfinement. En automne 2020, une seule 
formation, soit Règles de preuve et de procédure, a pu être animée en salle avec un petit 
groupe de 10 personnes au Manoir des Sables, en appliquant les règles de distanciation. À 
l’automne 2021, alors qu’on prévoyait l’animation de formations en présentiel dû à une levée 
des restrictions, le service de l’éducation a déposé le Guide de reprise des activités de 
formation en salle. Le service s’est inspiré du guide du Syndicat des Métallos, qu’il a adapté 
au contexte de formation de la FTQ.  

Le retour en salle ne s’est pas fait sans embûches. Tout d’abord, les règles de distanciation 
faisaient en sorte que nous devions louer des salles plus grandes pour des groupes plus 
petits. Aussi, à l’automne 2021, le passeport vaccinal était requis dans plusieurs lieux. 
Certains hôtels l’exigeaient, ce qui a créé des difficultés logistiques et politiques pour les 
personnes formatrices. Enfin, lors de plusieurs formations, le port du masque pour les 
personnes formatrices et les personnes participantes était nécessaire. Tous ces éléments 
s’ajoutaient à la liste de responsabilités déjà longue des personnes formatrices!  

Le comité d’éducation et les communautés de pratique 

La pandémie a immensément secoué la formation syndicale, tant à la FTQ que chez ses 
affiliés. De la suspension des formations à la remise en question de nos méthodes 
pédagogiques, sans oublier les compressions budgétaires dues aux pertes massives 
d’emploi et de membres, les personnes conseillères du service de l’éducation et les 
responsables à l’éducation des syndicats affiliés et des conseils avaient d’énormes obstacles 
à surmonter. C’est en nous soutenant tout au long de la pandémie que nous avons pu y arriver. 
Le comité d’éducation était devenu un lieu de support moral pour plusieurs responsables à 
l’éducation, et le comité servait à briser l’isolement créé par le télétravail. Lors des périodes 
de confinement, la participation au comité d’éducation était remarquable.  

Le comité d’éducation jouait davantage son rôle de communauté de pratiques lors de la 
pandémie. Les membres du comité y présentaient leurs initiatives en lien avec l’animation 
en ligne et en salle, et partageaient les outils et les ressources qui les soutenaient dans leur 
adaptation au contexte pandémique. La pandémie a aussi vu la prolifération des 
communautés de pratiques, qui consistaient à organiser des réunions régulières de 
personnes formatrices ou d’autres réseaux pour les soutenir dans leur travail et leur pratique. 
Certaines de ces communautés de pratiques se réunissent encore aujourd’hui.  
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CONCLUSION 

La situation exceptionnelle que nous avons vécue durant la pandémie a obligé le service de 
l’éducation et les membres du comité de l’éducation de la FTQ à adapter leurs façons de faire 
en matière de formation. Les syndicats se sont retrouvés dans un « laboratoire » grandeur 
nature où ils ont quasi unanimement testé le mode virtuel. Mais qu’en est-il pour la suite des 
choses? 

Au sortir de la pandémie, deux tiers des répondants ont abandonné la formation en ligne. Les 
raisons qui ont motivé ce choix se retrouvent tout au long du bilan : diminution de 
l’engagement des personnes participantes, fatigue du travail en ligne, stress des personnes 
formatrices et enjeux pour les responsables de l’éducation en sont des exemples. Il reste que 
le tiers des répondants continue à utiliser la formation en ligne de la FTQ, principalement 
pour en faciliter l’accès. Parmi ce tiers se retrouvent des syndicats tels que le SCFP, l’AFPC, 
les Métallos et le STTP, qui représentent plus que le tiers de nos membres, une proportion 
importante du membership de la FTQ! 

Même si force est de constater que la formation en présentiel reste encore la meilleure façon 
d’offrir une formation mobilisante qui tisse des liens de solidarité durables, la formation 
syndicale en ligne va demeurer. Les apprentissages, connaissances et façons de faire que le 
service de l’éducation et les affiliés ont acquis et développés lors de la pandémie serviront à 
mieux composer avec cette nouvelle réalité. Qu’elle soit animée en salle ou en ligne, la 
formation syndicale doit reposer sur nos méthodes pédagogiques afin que son impact sur 
les militants et les militantes demeure significatif. Les diverses expérimentations faites 
pendant la pandémie ont permis de démontrer que nos méthodes pédagogiques sont 
adaptables à la formation en ligne. D’ailleurs, nos caractéristiques pédagogiques ont rendu 
les expériences de formation en ligne plus engageantes pour les personnes participantes! 

Il est important de se pencher sur la question des adaptations de formations dans un 
contexte de formation en ligne. Bien qu’un nombre significatif de syndicats aient remarqué 
que nos méthodes pédagogiques permettaient de dynamiser les formations en ligne, dans 
tous les cas les formations ont été raccourcies et des activités ont été enlevées.  Le fait 
d’écourter les formations et d’enlever des activités lors de ces formations en ligne a un 
impact direct sur les objectifs visés. On peut se demander si ces objectifs sont « rattrapés » 
d’une façon ou d’une autre par d’autres activités en ligne ou si ces objectifs sont tout 
bonnement abandonnés? De plus, un des objectifs de la formation syndicale est le transfert 
dans l’action; néanmoins, il est difficile à ce stade-ci d’évaluer le transfert des formations en 
ligne. Bref, le sondage nous apporte une série de questions supplémentaires concernant les 
nouvelles initiatives de formation développées dans le contexte de pandémie. 

Outre ces questions supplémentaires, on peut néanmoins constater que la formation en 
ligne durant la pandémie a été une façon de continuer de donner de la formation. Un pis-aller 
pour plusieurs, mais c’est loin d’être une panacée : on constate un moins grand engagement 
de la plupart des personnes participantes et une plus grande difficulté pour les personnes 
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formatrices. Cela dit, un certain nombre de syndicats envisagent de garder des formations 
en ligne dans leur offre de service, mais de façon moindre que la formation en classe. Les 
essais et erreurs, les expérimentations, et la résilience des membres du comité d’éducation 
et du service de l’éducation de la FTQ ont créé des savoirs collectifs qui continueront de 
servir le projet pédagogique de la FTQ et de bâtir un mouvement syndical fort et résilient. 
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ANNEXE 1  

Liste des organisations ayant répondu au sondage 

• Alliance de la Fonction publique du Canada (AFPC) 

• Conseil régional FTQ Laurentides-Lanaudière 

• Conseil régional FTQ Montréal métropolitain 

• Conseil régional FTQ Québec et Chaudière-Appalaches 

• FTQ-Construction 

• L’Institut professionnel de la fonction publique du Canada (IPFPC) 

• Syndicat canadien de la fonction publique (SCFP)  

• Syndicat des employées et employés professionnels-les et de bureau – Québec 
(SEPB-Québec) 

• Syndicat des Métallos 

• Syndicat des Teamsters 

• Syndicat des travailleurs et travailleuses des postes (STTP) 

• Syndicat international des travailleurs et travailleuses de la boulangerie, confiserie, 
tabac et meunerie (SITBCTM) 

• Syndicat québécois des employées et employés de service, section locale 298 
(SQEES-298) 

• Unifor-Québec 

• Union des employés et employées de service (UES 800) 

 
 


